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Créée en février 2022, l’association Helpyoung86 s’engage activement à soutenir les jeunes confrontés à la
précarité. À travers cette deuxième enquête locale, nous avons souhaité dresser un état des lieux détaillé
de la situation des jeunes de 18 à 30 ans dans notre région. En recueillant les témoignages de 133
répondant· e· s, cette enquête a pour objectif de mieux comprendre les réalités quotidiennes des jeunes
face aux difficultés économiques et sociales, et de fournir des éléments tangibles pour orienter les actions
futures des acteurs publics et associatifs.

Les résultats obtenus grâce à la collaboration de nos partenaires, des bénévoles et de nos bénéficiaires,
offrent un aperçu précieux des obstacles rencontrés par cette tranche d’âge. Cependant, il est important de
souligner que l’enquête ne se limite pas à une simple collecte de données : elle s’inscrit dans une volonté
de sensibiliser et d’engager un dialogue sur les besoins urgents des jeunes, afin d’inciter à des actions
concrètes et efficaces.

Helpyoung86, en tant qu’association, se positionne avant tout comme un premier recours pour les jeunes en
situation de précarité, pour cela elle s’appuie sur des distributions alimentaires 7 jours sur 7. Nous ne
cherchons en aucun cas à faire concurrence aux autres associations qui œuvrent dans ce domaine, mais à
compléter leurs actions en offrant une première aide accessible, réactive et adaptée aux besoins immédiats
des jeunes. Notre objectif est d’être un maillon supplémentaire dans la chaîne de solidarité, en facilitant
l’accès aux ressources et en orientant les jeunes vers les structures et services spécialisés qui peuvent les
accompagner sur le long terme.

Nous espérons que les résultats de cette enquête nourriront les réflexions des responsables locaux, des
universitaires et de toutes les parties prenantes, afin de créer un environnement plus juste et solidaire pour
les jeunes générations. Les défis auxquels ils sont confrontés nécessitent une mobilisation collective, et
c’est ensemble que nous pourrons faire avancer les choses.

Lelièvre Antoine,
Fondateur & Président de Helpyoung86



Age des répondant· e· s

18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30
0

5

10

15

20

25

30

Femme
89.3%

Homme
7.8%

Non binaire
2.9%

Célibataire
83.5%

En couple
14.3%

Pacsé·e
0.8%

0 10 20 30 40 50 60

France
Algérie
Maroc

Colombie
Tunisie

Kirghizistan
Madagascar

Cameroun
Sénégal

Congo
Gabon

Ouzbékistan
Côte d'Ivoire

Pérou
Guadeloupe

Iran
Panama
Mexique

Biélorussie
Honduras

Bénin
Martinique

Togo
Mayotte

53
16

9
7
7

5
3
3
3
3

2
2
2
2
2
2

1
1
1
1
1
1
1
1

 Qui à remplit cette enquête ?

L'enquête a recueilli les réponses de 133 jeunes,
répartis sur le graphique selon leur tranche
d’âge. Cette répartition montre une participation
plus marquée des jeunes âgés de 18 à 22 ans,
avec une diminution progressive du nombre de
répondant·e·s au fur et à mesure que l’âge
augmente. 

L'étude a également permis de recueillir des informations sur la
répartition des répondant·e·s selon leur genre. Ainsi, une grande
majorité des répondant·e·s, soit 89,3%, se sont identifiées comme
des femmes. Les hommes représentent 7,8% des répondant·e·s,
tandis que 2.9% se sont définis comme non-binaire. Ces données
témoignent de la diversité des identités de genre parmi les jeunes
adultes participant à cette enquête, tout en montrant une
prédominance féminine.

L'enquête montre que 83,5% des jeunes à Poitiers se considèrent
comme célibataires, tandis que 14,3% sont en couple. Les réponses
libres révèlent que, pour les jeunes en situation de précarité, la
solitude peut peser lourdement sur le moral. L'isolement social,
ajouté aux difficultés financières, aggrave souvent leur bien-être et
souligne l’importance d’un soutien global, matériel et psychologique.

La majorité des répondant·e·s sont d'origine
française, représentant 53 personnes. Les autres
répondant·e·s proviennent de pays variés,
notamment l'Algérie (16), le Maroc (9), la
Colombie (7), la Tunisie (7), ainsi que d'autres
pays comme le Kirghizistan (5), Madagascar (3),
le Cameroun (3), et bien d'autres encore. Ces
résultats illustrent la richesse multiculturelle des
jeunes de la ville, avec des origines venant des
quatre coins du monde.

Sexe des répondant·e·s - Répartition sur 133 participant·e·s

Situation amoureuse  - Répartition sur 133 participant·e·s

Pays d’origine  - Répartition sur 133 participant·e·s 1
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  Au niveau des études...

Cette étude révèle la diversité des parcours scolaires chez
les jeunes interrogé·e·s. La majorité possède un niveau BAC
(22,6%), suivi de près par ceux ayant atteint un BAC +3
(20,3%) et un BAC +2 (15%). On observe également une
part importante de jeunes ayant poursuivi jusqu’au BAC +4
(14,3%) et BAC +5 (11,3%), témoignant d’un fort
engagement dans l’enseignement supérieur.

Cependant, une minorité de répondant·e·s déclare ne pas
avoir obtenu le BAC (3%), soulignant des parcours éducatifs
variés. Cette diversité reflète à la fois les aspirations et les
défis rencontrés par les jeunes de Poitiers, notamment en
lien avec l’accès à la formation et à l’emploi.
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14.3%

BAC +5
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10.5%
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Les jeunes interrogé·e·s suivent des parcours
académiques variés, reflétant la richesse des
choix d’orientation à Poitiers. Les Lettres et
Langues arrivent en tête avec 21
répondant·e·s, suivies de près par l’Économie
(13) et la Psychologie (12). Des disciplines
telles que le Droit (9), l’Ingénierie (7), l’Énergie
(7), et les Arts (6) sont également bien
représentées.

On retrouve aussi des étudiant·e·s dans des
domaines plus spécialisés comme
l’Hydrogéologie, la Didactique, ou la Sciences
Politiques, illustrant des choix académiques
diversifiés. Cette pluralité montre l’intérêt des
jeunes pour des secteurs variés, allant des
sciences humaines aux sciences appliquées, en
passant par des filières artistiques et
techniques.

Des jeunes interrogé·e·s
ne sont plus en étude

Parmi les 133 jeunes ayant participé à l’étude, 4 ne sont plus
en études. Cette situation peut refléter des choix personnels,
des contraintes liées à la précarité, ou des difficultés
d’insertion dans le parcours académique.

Pour certain·e·s, l’arrêt des études est lié à la nécessité de
travailler rapidement, tandis que d’autres peuvent rencontrer
des obstacles d’ordre financier, psychologique ou social.

Niveau d’études  - Répartition sur 133 participant·e·s

Type d’études  - Répartition sur 133 participant·e·s
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Parmi les jeunes interrogé·e·s, 79,7 % ne travaillent
pas, une situation révélatrice des difficultés
d’insertion professionnelle rencontrées par cette
tranche d’âge. Les raisons évoquées sont multiples :
53 répondant·e·s soulignent qu’il est difficile de
trouver un emploi, tandis que 41 indiquent manquer
de temps, souvent en raison de la charge des études.

D’autres raisons émergent également : 7 jeunes
évoquent des situations diverses (autres raisons) et 5
déclarent ne pas en avoir envie. Ces données
illustrent non seulement la complexité du marché de
l’emploi pour les jeunes, mais aussi la nécessité de
concilier vie académique et professionnelle, un
équilibre parfois difficile à atteindre.

Difficile de trouver Pas le temps

Autre Je n'ai pas envie

Difficile de trouver
50%
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Autre
6.6%

  Au niveau de l’emploi...
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Parmi les jeunes à la recherche d’un emploi, la majorité
fait face à une quête plus ou moins longue. 35 d’entre
eux cherchent un emploi depuis moins de 5 mois, ce qui
reflète souvent une entrée récente dans le processus de
recherche ou un besoin ponctuel. Cependant, pour 12
jeunes, la recherche s’étend entre 5 et 10 mois,
traduisant des difficultés accrues à trouver des
opportunités adaptées.

Des situations plus préoccupantes apparaissent avec 2
jeunes en recherche depuis 10 à 12 mois et 2 autres
depuis plus d’un an. Cette durée prolongée peut peser
lourdement sur le moral, la motivation et accentuer la
précarité, soulignant la nécessité de dispositifs
d’accompagnement ciblés pour les jeunes en difficulté
d’insertion professionnelle.

Parmi les 20,3 % des jeunes occupant un emploi, la
majorité est en CDD (14 jeunes), suivie par 6 en CDI.
L’alternance concerne 5 jeunes, tandis que 3 déclarent
un autre type de contrat. L’intérim est peu représenté
avec seulement 2 jeunes. Ces données reflètent une
situation marquée par des formes d’emploi souvent
précaires et temporaires.

3

Pourquoi les jeunes ne travaillent pas - Répartition sur 133 participant·e·s

Depuis combien de temps recherchent-iels ? 
Répartition sur 133 participant·e·s

Le type de contrat - Répartition sur 133 participant·e·s
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Position
moyenne

Logement 114 1.5

L’alimentation 9 2.4

L’hygiène 2 3.6

Les transports 2 4.2

La santé 1 4.7

Les loisirs 2 5.5

Sortie Culturelle 3 5.8

 Au niveau des finances...

La grande majorité des jeunes interrogés, soit 71,4 %,
perçoivent un revenu mensuel inférieur à 500 €, reflétant
une situation économique particulièrement fragile. 20,3 %
gagnent entre 500 et 700 €, tandis que seulement 3,8 %
disposent d’un revenu compris entre 900 et 1400 €. Enfin,
une minorité, représentant 4,5 % des répondant·e·s,
perçoit un revenu supérieur à 1400 €.

À cela s’ajoute le fait que 75,9 % des jeunes interrogés ne
perçoivent pas de bourse. Ces données soulignent les
difficultés financières auxquelles sont confrontés de
nombreux jeunes, cumulant faibles revenus et absence de
soutien financier institutionnel.

À la question : "As-tu des difficultés à subvenir à tes besoins
essentiels ? (alimentation, santé, transport, études…)", 74,4 %
des jeunes, soit 99 sur 133 répondant·e·s, ont déclaré rencontrer
des difficultés. 

Ce chiffre alarmant montre que près de 3 jeunes sur 4 font face à
des situations de précarité, avec des revenus insuffisants,
l'absence de bourse pour la majorité, et des charges financières
importantes. Ces difficultés touchent des besoins essentiels,
affectant directement leur qualité de vie et leur bien-être au
quotidien.

À la question "Dans quoi dépenses-tu le plus d'argent ?",
les jeunes placent en tête le logement, cité en 1ère position
par 114 jeunes avec une position moyenne de 1,5. Ce
résultat met en évidence le poids financier considérable que
représente le logement dans leur budget.

En 2e position, l'alimentation constitue également une
dépense importante, avec 9 jeunes l’ayant classée en tête et
une position moyenne de 2,4, confirmant son impact dans
les dépenses courantes.

Les dépenses liées à l’hygiène arrivent ensuite (3e position,
moyenne de 3,6), suivies des transports (4,2), de la santé
(4,7), des loisirs (5,5), et des sorties culturelles, qui ferment
le classement avec une moyenne de 5,8.

Ces données montrent que les jeunes concentrent leurs
dépenses sur des besoins essentiels, tandis que les activités
de loisirs et culturelles, bien que présentes, représentent
une part moins significative de leur budget. 4

Le revenu des jeunes - Répartition sur 133 participant·e·s

Difficultés à subvenir aux besoins essentiels

Niveaux de dépenses chez les jeunes
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 Au niveau du logement..
La majorité des jeunes réside en Résidence CROUS, avec 74
personnes, ce qui reflète l’accessibilité et l’importance de ce
type d’hébergement pour les étudiants. Viennent ensuite 37
jeunes vivant en location individuelle, tandis que 13
choisissent la colocation, souvent pour des raisons
économiques et sociales. Les Résidences universitaires hors
CROUS accueillent 5 jeunes. Enfin, une minorité d'étudiants
vit encore chez leurs parents (2 jeunes), en foyer (1 jeune) ou
en internat (1 jeune), des situations plus spécifiques. 

Ces chiffres montrent clairement une forte dépendance aux
structures universitaires, notamment le CROUS, qui demeure
une solution privilégiée pour de nombreux étudiants.

54.1% des répondants (soit 72 personnes) indiquent qu'ils ont des
difficultés à régler leur loyer. En revanche, 43.6% (58 personnes)
affirment ne pas rencontrer de telles difficultés. Une petite proportion
de répondants, soit 2,3% (3 personnes), a précisé qu'elle n'était pas
concernée par la question, car elle bénéficie d’un logement gratuit.
Ces chiffres témoignent d'une situation de précarité pour une part
significative des jeunes, soulignant l'importance de trouver des
solutions pour alléger les charges liées au logement étudiant.
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Les problèmes de logement sont une réalité pour de
nombreux jeunes, avec 43,6 % d’entre eux déclarant en avoir
déjà rencontré.
Parmi les difficultés les plus fréquentes, l'absence de
chauffage arrive en tête (23 cas), suivie par l'absence de Wi-Fi
(19 cas) et les problèmes d’odeur (18 cas). D'autres soucis,
comme la présence de nuisibles (13 cas), des conflits de
voisinage (11 cas), ou encore un manque de logements (10
cas), sont également signalés.
Enfin, 2 jeunes ont été confrontés à une expulsion, illustrant la
précarité que certains peuvent vivre.

L’évaluation de la qualité des logements montre une satisfaction
mitigée. Seuls 8,3 % des jeunes attribuent une note basse (3 ou 4),
tandis que la majorité (51,1 %) donne une note moyenne (5 à 7).
Les avis positifs sont plus rares, avec 40,6 % des jeunes attribuant
une note entre 8 et 10, dont seulement 6,8 % donnant un 10/10.
La moyenne globale est d’environ 7/10, reflétant des logements
jugés corrects mais perfectibles.

Type de logement chez les jeunes

Avez vous déjà rencontré⸱e des difficultés pour payer le loyer

Evaluation du logement par les jeunes

Type de difficultés dans le logement des jeunes
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L'accès à l'alimentation reste une difficulté majeure pour de
nombreux jeunes.
Parmi eux, 43,6 % bénéficient d’un ou plusieurs programmes
d’aide alimentaire (hors Helpyoung86), signe d’une précarité
persistante. De plus, 63,2 % des jeunes interrogés ont déjà dû
sauter un repas par contrainte financière, illustrant l’urgence de
renforcer les dispositifs de soutien pour garantir une
alimentation suffisante et équilibrée.

L’étude sur les besoins des jeunes à Poitiers met en évidence
plusieurs aspects de la précarité au-delà de l’alimentation.
En effet, 26.4 % des jeunes interrogés soulignent la
nécessité d’un accès à une hygiène corporelle adéquate, un
besoin essentiel souvent négligé. De plus, 23 % d’entre eux
mentionnent l’aide au logement comme une priorité,
reflétant les difficultés à se loger de manière stable et
abordable. Les vêtements, jugés nécessaires par 19.2 % des
répondants, ainsi que les protections menstruelles pour
18.80 % des jeunes femmes, révèlent des problématiques
spécifiques qui nécessitent des solutions adaptées. Bien que
12.6 % des jeunes déclarent ne ressentir aucun besoin
particulier, ces résultats montrent que la précarité touche
plusieurs domaines de leur quotidien, et qu’il est urgent de
mettre en place des dispositifs pour répondre à ces carences.

Hygiène corporelle
26.4%

Aide au logement
23%Vêtements

19.2%

Protections menstruelles
18.8%

Aucun besoin
12.6%

63.2%
Des jeunes interrogé·e·s

ont déjà sauté un repas faute de finances

  L’alimentation chez les jeunes...

Les habitudes alimentaires des jeunes interrogés montrent une préférence
pour les repas à domicile, un choix souvent dicté par des contraintes
budgétaires. En effet, 78,9 % des jeunes mangent principalement chez eux,
ce qui leur permet de mieux gérer leurs dépenses et de contrôler la qualité
de leur alimentation. 19,5 % privilégient le restaurant universitaire, tandis
que les repas chez la famille ou des amis (0,8 %) et la restauration rapide
(0,8 %) restent très minoritaires.

Si 60,2 % déclarent avoir une alimentation saine et équilibrée,
39,8 % estiment ne pas y parvenir. Ce chiffre montre que près de
4 jeunes sur 10 rencontrent des difficultés à maintenir une
alimentation variée et de qualité. Les raisons évoquées sont
principalement financières, avec un budget alimentaire restreint,
mais aussi le manque de temps ou d’accès à des produits sains et
abordables. Cette précarité alimentaire impacte directement leur
bien-être et leur santé au quotidien.
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Où mangent les jeunes à Poitiers

Part de jeunes ayant une alimentation saine & équilibré

Les autres besoins que alimentaire chez les jeunes



L’étude sur l’accès aux droits sociaux des jeunes à Poitiers
montre que près de la moitié des jeunes ne rencontrent
pas de difficultés pour accéder à des dispositifs comme la
CAF, la CMU, le RSA ou les bourses, avec 37.2% d’entre
eux déclarant ne pas rencontrer de problèmes. Toutefois,
33.3 % évoquent des difficultés occasionnelles, tandis que
29.5% indiquent qu’ils sont souvent confrontés à des
obstacles dans leurs démarches. Ces chiffres révèlent une
situation préoccupante, suggérant que de nombreux
jeunes rencontrent des barrières administratives ou des
lacunes dans l’information, ce qui complique l’accès à leurs
droits sociaux et leur insertion sociale et économique.

Non
37.2%

Oui, parfois
33.3%

Oui, souvent
29.5%

Oui, souvent
45.7%

Oui, parfois
41.1%

Non
13.2%

Concernant la connaissance des droits et aides sociales
accessibles, 81 jeunes affirment en avoir une connaissance
partielle, tandis que 35 en sont parfaitement informés.
Cependant, 13 jeunes ne savent pas du tout quels droits leur
sont accessibles. Ces résultats révèlent un manque d'information
générale, qui peut constituer un obstacle à l'accès aux aides
disponibles.

Partiellement
62.8%

Oui, parfaitement
27.1%

Non, pas du tout
10.1%
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  Accès aux droits...

Un jeune sur trois (59) rencontre souvent des
difficultés pour comprendre les démarches
administratives liées aux aides sociales, tandis
qu'un autre sur trois (53) y fait face parfois. Seul
un jeune sur dix (17) ne rencontre pas ces
problèmes. Cela montre que de nombreux jeunes
sont freinés par la complexité des démarches
administratives, limitant leur accès aux droits
sociaux.

Les jeunes pointent plusieurs facteurs rendant les
démarches administratives difficiles. Le manque
d'information claire est mentionné par 56 d'entre eux,
suivi de la complexité des formulaires, citée par 40
jeunes. Le temps d'attente trop long est un frein pour
32 participants, et seulement 1 jeune évoque une
autre difficulté. Ces résultats montrent que la
principale barrière à l'accès aux aides réside dans la
compréhension des procédures et le manque de
soutien dans les démarches administratives. 7

Avez vous des difficultés sur l’accès aux droits ?

Compréhension des droits chez les jeunes

Connaissance des droits chez les jeunes

Les différents freins à l’accès aux droits chez les jeunes



60,9 % des jeunes répondent positivement lorsqu’on leur
demande s’ils ont accès à des services d’aide sociale et
de soutien. Cela suggère que la majorité des jeunes
bénéficient d'un certain accompagnement, mais cela
implique également qu'une proportion non négligeable
(près de 40 %) n’a pas un accès suffisant à ces services,
soulignant des inégalités dans l’accès à l’aide sociale.

Oui
60.9%

Non
39.1%

Un quart des jeunes interrogés estiment ne pas disposer des
conditions matérielles nécessaires à la réussite de leurs études. Cette
réponse met en évidence une problématique importante, car l'absence
de ressources suffisantes peut affecter la concentration, l'accès à des
outils essentiels (comme un ordinateur ou une connexion internet) et,
de manière générale, les chances de réussite académique.

Oui Non
0

20

40

60

80

100

42,1 % des jeunes interrogés affirment avoir ressenti des stigmates
sociaux en raison de leur situation de précarité. Cela met en lumière
l'impact psychologique et social de la précarité, qui peut conduire à
l'isolement, à des jugements négatifs et à une perte de confiance en soi,
renforçant ainsi les difficultés à s'intégrer pleinement dans la société.

Non
57.9%

Oui
42.1%

 En apprendre plus sur les jeunes..

63,9 % des jeunes interrogés affirment que la précarité a eu un impact
significatif sur leur bien-être. Cette réponse met en évidence les
conséquences profondes de la précarité sur la santé mentale et physique
des jeunes, affectant leur qualité de vie au quotidien. Le stress lié aux
difficultés financières, l'incertitude sur l'avenir, ainsi que les obstacles à
l'accès à des ressources essentielles, comme un logement stable ou des
soins de santé, peuvent générer un sentiment de vulnérabilité et
d'isolement. Ces effets sur le bien-être peuvent également entraîner une
baisse de l'estime de soi et affecter la capacité des jeunes à s'engager
dans leurs études ou leur insertion professionnelle.

Oui
63.9%

Non
36.1%

Environ un jeune sur deux (44,4 %) affirme avoir été confronté à
l'isolement social en raison de sa précarité. Cette situation met en
lumière les effets sociaux de la précarité, qui peut entraîner une
coupure des liens sociaux, un sentiment de rejet et une difficulté à
participer à des activités sociales, ce qui peut aggraver encore la
situation de vulnérabilité des jeunes.
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Accès aux service d’aide social et de soutien

Condition matérielle nécessaires aux études

Stigmates sociaux en raison de la précarité

Impact sur le bien-être par rapport à la précarité

Isolement social en raison de la précarité
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Et maintenant ?

Les types d'accompagnement les plus utiles pour les jeunes
à Poitiers selon l’étude sont variés. Un tiers des répondants
(33 %) estiment qu'un conseil administratif serait l'aide la
plus bénéfique, tandis que 26,2 % préfèrent une distribution
d’aide via HelpYoung. L’aide financière directe est
demandée par 20,2 % des jeunes, suivie des ateliers sur les
droits, jugés utiles par 13,5 % d’entre eux. Enfin, 6 % des
jeunes indiquent que des ateliers sur la rédaction de CV et
de lettres de motivation seraient les plus utiles. Ces
résultats montrent la diversité des besoins en matière de
soutien et la nécessité d’une approche adaptée à chaque
jeune.

Pour mieux répondre aux besoins des jeunes, plusieurs suggestions ont été faites. 13,2 % des jeunes
souhaitent l’organisation de job datings pour faciliter leur insertion professionnelle, tandis que 14,7 %
demandent la création de sessions d’aide pour les démarches administratives, afin de simplifier leurs
démarches. 19,1 % des jeunes expriment le besoin que HelpYoung86 fournisse davantage de
produits alimentaires variés, tels que des poissons, viandes, fruits et légumes. 7,4 % réclament plus
de protections menstruelles pour répondre à ce besoin spécifique.
De plus, 16,2 % des jeunes souhaitent des rencontres pour créer du lien social et rompre l'isolement,
tandis que 10,3 % demandent des ateliers de sensibilisation. Enfin, 14,7 % suggèrent à HelpYoung86
de communiquer davantage pour mieux faire connaître ses actions et services. Ces réponses
montrent la diversité des attentes des jeunes et l’importance de mettre en place des actions
concrètes et adaptées à leurs besoins.
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Comment Helpyoung86 peut aider les jeunes



contact@helpyoung86.fr

07 83 76 70 79


